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faveur particulière dont il venait d'être l'objet, prétendirent que le
nouveau livre était une invention diabolique et qu'il ne ressemblait
nullement à l'ancien.

« Euzer s'adressa de nouveau à la bonté infinie, et, cédant à une
inspiration subite, il se dirigea, suivi de tout le peuple, vers la fontaine
de Siloam. Arrivé devant la source, il lève les mains au ciel, fait une
longue et ardente prière, et toute la foule se prosterne avec lui. Tout à
coup apparaît à la surface de l'eau une pierre carrée qui flotte comme
soutenue par une main invisible ; dans cette pierre les imans
reconnaissent en tremblant le coffret sacré depuis si longtemps perdu ;
Euzer le prend avec respect ; le coffret s'ouvre de lui-même ; le Tourat
de Moïse en sort comme s'il était animé d'une vie propre, et la nouvelle
copie, s'échappant du sein du prophète, va d'elle-même se placer dans la
boîte sacrée.

« Le doute n'était plus permis ; cependant le saint homme exige que
les imans confrontent les deux exemplaires. Ceux-ci, malgré leur
confusion, obéissent à sa volonté. Ils témoignent à haute voix, après un
long examen, que pas un mot, pas un kareket (accent) n'établit la
moindre différence entre le livre écrit par Euzer et celui qu'avait tracé
Moïse. Dès qu'ils ont rendu cet hommage à la vérité, Dieu, pour les punir
de leurs premières erreurs, éteint leurs yeux et les plonge dans
d'éternelles ténèbres.

« C'est ainsi que les fils d'Israël furent ramenés à la foi de leurs pères.
L'endroit où s'était assis le chef que Dieu leur avait donné fut appelé
depuis Kerm ech Cheick (l'enclos ou la vigne du Cheik). »

Qui ne reconnaîtrait dans ce récit plusieurs phénomènes spirites que
les médiums reproduisent sous nos yeux et qui n'ont rien de surnaturel ?

_________________

Une faute de langue par un Esprit.

Nous avons reçu la lettre suivante à propos du fait d'écriture directe
rapporté dans le numéro de la Revue spirite du mois de mai, page 155.

Monsieur,

Je lis aujourd'hui seulement votre numéro de mai, et j'y trouve le récit
d'une expérience d'écriture directe faite en ma présence chez
mademoiselle Huet. Je me fais un plaisir de confirmer ce récit, en relevant
pourtant une petite inexactitude qui a échappé au narrateur. Ce n'est pas
God loves you, mais God love you que nous avons trouvé sur le pa-
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pier ; c'est-à-dire que le verbe love, par l'absence de la lettre s, ne se
trouvait pas à la troisième personne de l'indicatif présent ; on ne pourrait
donc pas traduire par Dieu vous aime, à moins de sous-entendre que et
d'en faire une formule d'impératif ou de subjonctif. L'observation en a
été faite dans une séance subséquente à l'Esprit de Channing (si tant est
que ce fût bien l'Esprit de Channing, car vous me connaissez, et je vous
demande la permission de conserver mes doutes sur l'identité absolue
des Esprits), et l'Esprit de Channing, dis-je, ne s'est pas expliqué bien
catégoriquement au sujet de cette s omise à dessein ou par inadvertance ;
il nous a même un peu reproché, si j'ai bonne mémoire, d'attacher de
l'importance à une lettre de plus ou de moins dans une expérience aussi
remarquable.

En dépit de ce reproche amical fait par l'Esprit de Channing, j'ai cru
devoir vous communiquer mon observation sur la manière dont le mot
love a été réellement écrit. L'honorable M. E. de B…, resté possesseur
du papier, a pu le montrer ou le montrera à beaucoup de personnes, et
parmi ces personnes il pourra s'en trouver qui aient connaissance de
votre dernier numéro ; or, il importe (et je suis persuadé que c'est votre
avis comme le mien), que la plus grande fidélité se rencontre dans le
récit des faits si étranges et si merveilleux que nous obtenons.

Agréez, etc. MATHIEU.

Nous avions parfaitement remarqué la faute que signale M. Mathieu,
et nous avons pris sur nous de la corriger, sachant, par expérience, que
les Esprits attachent fort peu d'importance à ces sortes de peccadilles,
dont les plus éclairés ne se font aucun scrupule ; aussi ne sommes-nous
nullement étonné de l'observation de Channing en présence, comme il le
dit, d'un fait bien autrement capital. L'exactitude dans la reproduction
des faits est sans doute une chose essentielle ; mais l'importance de ces
faits est relative, et nous avouons que si nous devions toujours, pour le
français, suivre l'orthographe des Invisibles, messieurs les grammairiens
auraient beau jeu pour les traiter de cuisinières, alors même que le
médium est passé expert en ces matières. Nous en avons un, ou une,
dans la Société, qui est pourvu de tous ses diplômes, et dont les
communications, quoique écrites très posément, ont de nombreuses
taches de ce genre. Les Esprits nous ont toujours dit : « Attachez-vous au
fond et non à la forme ; pour nous la pensée est tout, la forme rien ;
corrigez donc la forme, si vous le jugez à propos : nous vous laissons ce
soin. » Si donc la forme est défectueuse, nous ne la conservons que
lorsqu'il peut en sortir un enseignement ; or, tel n'était pas le cas, à notre
avis, dans le fait ci-dessus, car le sens était évident.

_________________


